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Il est vraiment ressucité ! 

Quelle joie, ce pèlerinage paroissial à Pontmain où 
nous nous sommes confiés à Marie notre Mère ! 

Quelle joie, le baptême d’une jeune adulte, Marie, et 
d'enfants d'âge scolaire ! 

Quelle joie, cette rencontre fraternelle et simple, avec 
les maires des communes de la paroisse et notre 
évêque, pour partager notre souci commun de prendre 
soin de ceux qui habitent ce beau territoire !  

Quelle joie, cette mission ensemble auprès des enfants 
du patronage paroissial, où nous voyons chaque enfant 
grandir à travers la joie du partage. 

« LA JOIE DE L’ÉVANGILE remplit le cœur et toute la 
vie de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui se laissent 
sauver par lui sont libérés du péché, de la tristesse, du 
vide intérieur, de l’isolement. Avec Jésus Christ la joie 
naît et renaît toujours. » (Pape François). 

Les chrétiens expérimentent que celui qui nous donne 
la joie c’est le Ressuscité ! Il vient nous révéler l’Amour 
du Père et nous donner l’Esprit Saint. Il nous apprend à 
vivre en frères. 

Dossier spécial « Patronage » 

La journée sur les patronages organisée à la 
Conférence des Evêques de France en 2018 a souligné 
« l’importance de cette présence de l’Église auprès des 
enfants et des adolescents ». 

Partout, le constat est le même : le caté n’attire plus que 
les familles déjà pratiquantes, les parents non 
catéchisés n’y inscrivent plus leurs enfants. S’il n’y a 
pas de solution miracle, le patronage offre « une petite 
porte alternative à côté de celle de l’église », plus facile 
à franchir pour beaucoup de parents. 

« Le soutien apporté aux familles, à travers l’accueil des 
enfants et des jeunes en dehors du temps scolaire 
selon une pédagogie inspirée de celle du Christ (croire, 
espérer, aimer), est vraiment une mission d’Église. Les 
patronages sont aussi un terreau pour la catéchèse. Ils 
sont des lieux de vie chrétiens qui permettent 
l’expérience progressive de la vie de foi et de la vie 
fraternelle. Comme ils sont fondés sur des principes 
éducatifs qui prennent en compte toutes les dimensions 
de la personne, ils peuvent aussi favoriser l’éveil des 
vocations (au sens le plus large du terme). » (Site CEF) 

S’il ne s’agit pas de revenir à un modèle du passé, mais 
de construire de nouveaux outils, il nous a semblé 
intéressant de puiser aux sources de Don Bosco : il a 
su trouver des solutions originales aux problèmes de 
son temps (pages 2 et 3), avec une pédagogie qui peut 
encore largement nous inspirer (pages 3 et 4). 

L’équipe en charge des « Mardis Ensemble » fait le 
point en page 5 sur cette magnifique initiative de jeunes 
familles de notre paroisse. Depuis septembre dernier, 
elle porte déjà beaucoup de fruits. Réjouissons-nous 
et prions tous pour son développement ! 

Que le Seigneur Ressuscité nous garde dans la joie de 
son Amour, offert à chacun et qui transforme nos vies ! 

P. Olivier, votre curé 
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Jean Bosco est né le 16 août 1815 à Morialdo où son père, 
François, était métayer. Peu après la naissance de Jean, 
la famille s’installe dans le hameau des Becchi : une 
grange sommairement aménagée. C’est là que Jean 
passe son enfance. Une enfance vite éprouvée par un 
grand drame, la mort de son père des suites d’une 
congestion. Jean n’a pas encore deux ans. La maman de 
Jean, Marguerite, va devoir s’occuper, seule de ses trois 
garçons : Antoine né d’un premier mariage de son mari, et 
ses deux fils, Joseph et Jean. Avec en plus la charge de 
sa belle-mère. Il y a des moments difficiles : pauvreté, 
famine.  

Jean est un enfant curieux et intelligent. Tout enfant qu’il 
est, il rassemble alors les enfants des alentours en leur 
proposant un spectacle d’acrobaties et en leur racontant 
des histoires. Il en profite pour leur faire le catéchisme. Un 
patronage, déjà ! Plus passionné par les livres que par les 
travaux des champs, il exaspère son frère Antoine : 

« Ça suffit comme ça ! Je suis devenu grand et fort et je 
n’ai jamais vu ces livres. » - « Notre âne est plus fort que 
toi et il n’est jamais allé à l’école ? Tu veux devenir comme 
lui ? » Ambiance …  

Alors la maman de Jean prend une décision qui lui coûte 
beaucoup : elle le place comme vacher dans une ferme à 
quelque distance. Quelques mois plus tard, un prêtre 
remarque ce garçon à la mémoire extraordinaire et le 
prend comme élève pendant une année. Il rejoindra 
ensuite l’école de Castelnuovo puis le collège de Chieri. 
Sans moyen financier, Jean se met « au pair » chez 
diverses personnes et se fait ainsi serveur, cordonnier, 
tailleur. Il ne sait pas que cela sera très précieux pour la 
suite. Il se pose en effet sérieusement la question de sa 
vocation religieuse. Encouragé par son ami très cher Louis 
Comollo et guidé par un jeune prêtre, Don Cafasso, il 
décide, à la fin de son année de rhétorique au collège, 
d’entrer au séminaire de Chieri.  

Nous sommes en 1835, Jean a 20 ans. Considérant son 
âge plus avancé que celui de 
ses confrères, il obtient de 
son évêque de pouvoir passer 
de 3ème en 5ème année sous 
condition d’un solide travail 
lors des vacances d’été. Le 
maître chargé de sa validation 
est stupéfait en mesurant le 
résultat. Il appelle même ses 
condisciples « pour être 
témoins d’un tel miracle ». 
Ainsi à presque 26 ans Jean 
Bosco va être ordonné prêtre le 5 juin 1841. 

Il renonce alors aux postes qu’on lui propose et suit le 
conseil de Don Cafasso : « Vous avez besoin d’étudier la 
morale et la prédication ». Il le rejoint au « Convitto » de 
Turin. L’ecclésiastique devient alors le directeur spirituel 
de Don Bosco. Arrivé en novembre 1841, Don Bosco ne 
devait plus quitter Turin. 

Turin est à la fois opulente et misérable : 125 000 
habitants dont 30 000 pauvres. Il y a bien quelques 
initiatives publiques ou privées, mais cela ne suffit pas 
face à cette misère massive. Parmi ces pauvres, des 
masses d’enfants plus ou moins abandonnés ou en tous 
cas envoyés en ville par des familles qui ne peuvent plus 
assurer leur subsistance. 

Dans le « meilleur » des cas, ils trouvent à 
s’employer sur des chantiers où on ne les épargne 
guère tout en les exploitant.  

Don Cafasso avait le souci de ces jeunes en perdition 
ou déjà perdus. Il visite les seconds en prison et 
essaye de rassembler les premiers en leur proposant 
avec son amitié et son soutien, des leçons de 
catéchisme qu’il donne au Convitto. Il associe Don 
Bosco à cet apostolat qui trouve là un écho au songe 
fait quand il avait neuf ans : les jeunes de son songe, 
il les a effectivement désormais sous les yeux. La 
Vierge avait donné un message, il restait à se lancer.  

Or le 8 décembre 1841, alors que Don Bosco se 
prépare dans la sacristie du Convitto pour célébrer la 
messe, voilà que débarque un de ces jeunes : « Tu 
viens servir la messe ? » demande le sacristain. « Je 
ne sais pas » - « Alors que viens-tu faire ici ? » et il 
le chasse à grands coups de plumeau… Ce qui ne 
plaît pas à Don Bosco qui fait rechercher le jeune. Et 
le voilà devant Don Bosco qui le questionne : 
Barthélémy Garelli a seize ans et n’a plus ni père, ni 
mère. Il continue : « Sais-tu lire ? » - « Non » - 
« Ecrire ? » - « Non » - « As-tu déjà communié ? » - 
« Non »…Tout est à faire !... « Sais-tu chanter ? » - 
« Non plus » - « Et siffler ? » - « Ah oui, ça je sais ! » 

Et il s’exécute sur-le-
champ ! Le sacristain 
est effrayé mais la glace 
est rompue.  

Barthélémy reviendra. Il 
est le premier d’une 
longue, très longue 
série. Il amènera avec lui 
d’autres jeunes et 
bientôt autour de Don 
bosco, ils sont des 
dizaines.  

Don Cafasso et le supérieur du « Convitto » 
encouragent autant qu’ils le peuvent ce mouvement, 
bien dans la suite de ce que faisait déjà Don Cafasso. 

Mais en 1844 lorsque Don Bosco va quitter ce 
« Convitto », il faudra trouver une solution pour ce 
que Don Bosco a décidé d’appeler l’« Oratoire ». Il 
devient chapelain au service de la marquise de 
Barollo, une riche Turinoise qui a mis toute sa fortune 
aux services des plus démunis dans diverses 
œuvres. C’est dans un local d’une de ces œuvres 
que l’Oratoire s’installe. La marquise avait installé à 
l’entrée de ce local un portrait de Saint François de 
Sales. Ce sera donc l’Oratoire « Saint François de 
Sales ».  
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Mais très vite on s’aperçoit que le voisinage de ces jeunes 
turbulents avec ceux que les œuvres de la marquise 
accueillent est impossible. Commence une longue 
errance… Après une série de renvois, Don Bosco, 
secondé par Don Borel, finit par louer le hangar « Pinardi » 
dans le quartier du Valdocco. Nous sommes en 1846, Don 
Bosco est épuisé, il tombe malade. La marquise essaie de 
le raisonner. Elle lui conseille de se reposer. Lui ne veut 
pas laisser tomber ces jeunes qui n’ont pas d’autres 
soutiens. Il renonce donc aux avantages de la fonction 
chez la marquise et désormais se consacrera uniquement 
à ses jeunes. Tout cela a épuisé Don Bosco. Une 
mauvaise bronchite et sans doute ce qu’on appellerait 
aujourd’hui un « burn out » le contraignent à un repos de 
quelques mois. Il va retourner chez lui aux Becchi. Quand 
il reviendra en novembre, ce sera pour s’installer dans la 
maison Pinardi où il a pu louer quelques pièces à côté du 
hangar. Mais avec lui, il ramène sa mère qu’il a convaincu 
de venir l’aider. Présente à ses côtés jusqu’à son décès 
en 1856, elle sera pour des centaines d’enfants « maman 
Marguerite ».  

La grande histoire salésienne 
peut commencer. 1851 : achat 
de la maison Pinardi et 
construction de la petite église 
Saint François de Sales bénie 
en juin 1852. En 1853 un 
nouveau bâtiment est 
construit. Janvier 1854 : quatre 
jeunes gens s’engagent 
auprès de Don Bosco pour 
l’aider dans son œuvre. C’est 
l’amorce de la famille 
salésienne. En 1862, ils seront 
22 à prononcer des premiers 
vœux. L’expansion va alors se faire malgré l’atmosphère 
très hostile à la religion. Don Bosco échappe à un attentat, 
une tentative d’empoisonnement et subit plusieurs 
agressions où il reçoit le secours d’un chien qu’il appellera 
« le gris » et qui disparaît aussi mystérieusement qu’il est 
apparu. On est aussi dans le contexte de l’unification 
italienne qui va opposer de 1848 à 1870 le royaume en 
construction aux Etats Pontificaux qui occupaient alors 
une large bande de l’Italie en son milieu. D’où la méfiance 
des autorités civiles vis-à-vis de ces entreprises 
religieuses qui pouvaient enrégimenter toute une 
jeunesse. La conduite héroïque des jeunes de l’Oratoire 
lors de l’épidémie de choléra en 1856 calma un peu ces 
craintes. Il aura aussi à l’intérieur même de l’Eglise des 
opposants à ses projets jugés parfois un peu fous ou hors 
normes. Malgré tout, le Valdocco grandit : ateliers, salles 
de classe, dortoirs. On avait racheté les terrains voisins 
pour assurer l’expansion. Le Valdocco devient aussi un 
centre d’éditions très fécond. Il répand largement une 
saine et pieuse littérature et des ouvrages scolaires écrits 
en grande partie par Don Bosco lui-même. Pour honorer 

Marie Auxiliatrice, envers qui Don Bosco a une 
profonde dévotion, on construit une église grandiose 
bénie en 1868. Agrandie depuis, elle domine encore 
aujourd’hui tout ce quartier du Valdocco. Il faut 
attendre le 1er mars 1869 pour qu’une première 
approbation de la société Saint François de Sales 
soit signée à Rome. Et il faudra le soutien et l’autorité 
de Pie IX pour que les constitutions salésiennes 
soient définitivement approuvées en avril 1874. Entre 
temps, Don Bosco propose à l’Eglise la création 
d’une congrégation féminine agrégée à celle de ses 
salésiens : les filles de Marie Auxiliatrice. Les 
premières professions ont lieu le 5 août 1872. Elles 
bénéficient de l’approbation définitive des 
constitutions salésiennes. Tout est prêt désormais 
pour une expansion au-delà des frontières.  

France d’abord, puis Argentine où sera consacré le 
premier évêque issu des rangs des salésiens : 
monseigneur Cagliero. Don Bosco saura affronter les 
difficultés dues naturellement à cette croissance 
rapide alliant à la fois douceur et fermeté. 

Mais à se dépenser sans 
compter, à ne dormir que 
quatre heures par nuit, 
puis à multiplier les 
voyages pour mieux 
suivre les implantations, 
Don Bosco a usé son 
corps plus que de raison. 
Une première alerte 
l’immobilise quelques 
semaines au début de 
1884. Il prépare alors sa 
succession en faisant de 
Don Rua son vicaire en 

décembre 1885. Un dernier grand voyage au 
printemps 1886 l’emmène à Gênes puis Barcelone. 
A l’automne 1887 son état s’aggrave. Début 
décembre, il confesse encore et célèbre sa dernière 
messe le 2. Mais le corps est trop usé. Fin janvier, il 
se couche définitivement. Le 31 janvier 1888 à deux 
heures du matin, Don Rua, Mgr Cagliero venu 
d’Argentine à son chevet et quelques supérieurs 
salésiens disent auprès de Don Bosco les prières 
des agonisants. Don Rua prend le bras droit de Don 
Bosco déjà paralysé et prêtant sa voix au mourant, il 
bénit les présents et à travers eux tous les fils de Don 
Bosco. 

Deux heures plus tard Don Bosco rend son dernier 
souffle : il y avait alors 768 religieux salésiens. Ils 
sont aujourd’hui plus de 15000 dans plus de 130 
pays.  

n Christian Errard 

 

Don Bosco sera béatifié en 1929, puis canonisé le jour de Pâques, 1er avril 1934, sous le nom de Saint Jean Bosco. 
A quelqu'un qui s'interrogeait sur le temps que Don Bosco consacrait à la prière, vu l'intensité de ses nombreuses activités, le Pape Pie XI 
répondit qu'il fallait plutôt se demander à quels moments Don Bosco ne priait pas. 
Il est le saint patron des éditeurs, des apprentis et des prestidigitateurs.  

« Voulez-vous faire une œuvre bonne ? Éduquez la jeunesse. Voulez-vous faire une chose sainte ? 
Éduquez la jeunesse. Voulez-vous faire une chose très sainte ? Éduquez la jeunesse. Voulez-vous faire 
une chose divine ? Éduquez la jeunesse. » 
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Il est impossible d’évoquer la pédagogie éducative de 
Don Bosco sans faire référence au songe qu’il a fait à 9 
ans et qui a marqué toute son existence.  

Jean Bosco est dans une cour spacieuse où une 
multitude d’enfants s’amusent. Ils jouent et rient mais 
surtout, malheureusement ils blasphèment. Jean se 
précipite pour tenter de les faire taire des poings et de 
la voix. Un homme blanc et lumineux demande alors à 
Jean de prendre la tête de ces enfants : « Ce n’est pas 
par des mots mais par la douceur et l’amour que tu 
devras garder leur amitié ». L’homme se définit ainsi : 
« Je suis le fils de celle que ta mère a appris à saluer 
trois fois par jour. » 

A ce moment-là apparaît à ses côtés une dame 
d’aspect majestueux qui le prend par la main avec 
bonté en lui désignant toutes sortes d’animaux 
menaçants qui ont pris la place des enfants. La dame 
lui dit alors : « Tout ce que tu vois arriver en ce moment 
à ces animaux, tu devras le faire pour tes fils. » A 
l’instant même, les bêtes féroces ont fait place à de 
doux agneaux. 

Rendons-nous maintenant à la fin de l’été 1841. Don 
Bosco a 26 ans. Don Cafasso l’emmène dans les 
prisons de Turin. C’est un choc et une expérience 
décisive pour lui. Bon nombre de jeunes à cette époque 
quittaient les exploitations rurales familiales qui 
n’étaient plus à même de faire vivre toute la famille. Ils 
tentaient leur chance à la ville mais se retrouvaient, le 
plus souvent, sans travail ni logement. Volant pour se 
nourrir, ils tombaient vite dans une forme de 
délinquance et se retrouvaient derrière les barreaux. 

Devant le spectacle de ces jeunes mineurs « privés du 
pain spirituel et temporel » et réduits à la misère, le 
cœur de Don Bosco se serre.  

Lorsqu’il comprend que la plupart retournent en prison 
à peine libérés, parce que de nouveau livrés à eux-
mêmes, il réfléchit.  

Une question va alors le hanter : comment établir une 
relation de confiance avec ces jeunes de la rue 
avant qu’ils ne basculent dans la délinquance ?  

C’est à ce moment que naît une idée directrice de sa 
pensée éducative :  La prévention. 

De sa rencontre avec Barthélémy Garelli va naître 
l’aventure du Valdocco suivie de l’aventure salésienne. 

L’inauguration du premier patronage à Nice lui donne 
l’occasion d’exposer sa méthode préventive et ses 
principes éducatifs. 

Dans la méthode répressive, c’est la peur qui va être le 
moteur pour obéir aux règles et l’éducateur, distant, va 
vivre sa mission sous le registre de la menace.  

Dans la méthode préventive, le sens des règles est 
explicité au jeune qui va les respecter parce qu’il y va 
de son intérêt. L’éducateur est proche, il conseille, il 
reprend avec bonté le cas échéant.  

La méthode préventive proposée par Don Bosco 
s’appuie sur 3 piliers : 

La raison 

L’éducateur doit être toujours à même de justifier ses 
décisions et ses actes en face d’un enfant ou d’un 
adolescent doué de raison et capable de comprendre 
ce qui est bon pour lui, et donc d’adhérer librement à ce 
qui lui est demandé. Dialogue et relation d’alliance sont 
au cœur de ce type d’éducation.  

La religion 

Dieu est Père de tous les hommes et chaque jeune doit 
être reconnu dans sa dignité de Fils de Dieu. Avec 
Jésus qui s’est fait particulièrement proche des petits et 
des réprouvés, il s’agit d’accueillir les jeunes en 
difficulté et d’en prendre soin. Par le catéchisme, les 
sermons ou encore les retraites spirituelles, on va aider 
les jeunes à percevoir la beauté et la grandeur des 
sacrements qui leur sont proposés – en particulier la 
communion et la confession- jusqu’à ce qu’ils y 
recourent avec joie et avec fruit.  

L’« amorevolezza » ou la bonté affectueuse 

« Sans affection, pas de confiance. Sans confiance, pas 
d’éducation », cette citation de Don Bosco est centrale 
dans le système éducatif qu’il propose. L’éducateur est 
appelé à aimer les jeunes qu’il prend en charge, à poser 
sur eux un regard de bonté et de bienveillance. La 
référence de cet amour « agape » est à puiser dans le 
chapitre 13 de la Première épître de St Paul aux 
Corinthiens, cité par Don Bosco : « L’amour supporte 
tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure 
tout. » 

L’éducateur se fait présent à chacun, veillant non 
seulement à aimer l’enfant mais à ce qu’il se sache 
aimé.  

Saint Jean Bosco alerte toutefois sur l’écueil de l’amitié 
particulière à éviter absolument. « L’égarement d’un 
seul, conclut-il, peut compromettre tout un institut 
consacré à l’éducation. » Quelle actualité dans cette 
mise en garde !  

  



Paroisse de Ploubalay - Le Bon Grain - Avril 2023 

 Pédagogie de Don Bosco (suite) 5 
 

Il est capital que ces trois piliers soient vécus en 
synergie. Chercher à vivre l’un à l’exclusion des autres 
pourrait déboucher sur des perversions éducatives. 

A l’intérieur du cadre que représentent ces 3 piliers, on 
peut décrire par quelques mots-clés les principes et 
réalités éducatives qui vont prendre leur place :  

La douceur 
En bon disciple de Saint François de Sales, Saint Jean 
Bosco prêche pour l’emploi de la douceur, cette 
douceur prêchée par Jésus dans son songe. La 
douceur avec les enfants, au sein de l’équipe éducative 
et envers soi-même. C’est un mot-clé de la pédagogie 
de Don Bosco. La douceur comme une force maîtrisée, 
une fermeté toujours ouverte au dialogue. 

Marie 
Dans le songe de ses 9 ans, celle qui guide Don Bosco 
est Marie, celle qui a éduqué Jésus. L’éducateur 
salésien se met à l’école de Marie, en particulier en 
conservant avec soin tous les évènements et en les 
méditant dans son cœur.  Il garde en mémoire les faits 
et gestes de chaque enfant qu’il accompagne, en en 
faisant émerger le sens, le moment venu.  

Le jeu.  
« Qu’on leur laisse complète liberté de sauter, de courir, 
de rire à cœur joie ». Don Bosco encourage les jeux et 
tous les moyens d’expression comme la musique, le 
théâtre, le sport. Ce sont des lieux de détente, de 
mobilisation du corps et de l’esprit, d’apprentissage de 
la vie d’équipe, de maîtrise de soi. 

La joie 
Quelles que soient les difficultés traversées par les 
garçons accueillis à l’Oratoire, Don Bosco entretient par 
tous les moyens un climat de joie – à distinguer du 
plaisir- propice à leur épanouissement. « Un saint triste 
est un triste saint » dira-t-il à Dominique Savio, citant 
saint François de Sales.  

La confiance 
Pour Don Bosco, il est important de gagner la confiance 
des jeunes dans une proximité ajustée. Il est tout aussi 
important de leur faire confiance, confiance dans leur 
capacité à discerner, confiance dans leur faculté à 
grandir et à prendre leur place dans la société. 

Première communion 
« On rejettera comme peste l’opinion qui tend à reculer 
la première communion jusqu’à un âge avancé, quand 
- au préjudice incalculable de son innocence -, le diable 
s’est déjà installé dans le cœur de l’enfant. » 

Le respect 
La relation éducative prônée par Don Bosco repose sur 
le respect. Le respect de l’enfant par l’éducateur 
conduira au respect de l’éducateur par l’enfant.  

L’étude 
Lorsque François Besucco, un jeune berger désirant 
entrer à l’Oratoire, a demandé à Don Bosco comment 
devenir bon, il a reçu cette réponse : « Ecoute, joie, 
étude, piété. Voilà le grand programme. En 

l’appliquant, tu pourras vivre heureux et faire progresser 
ton âme. » 

Don Bosco croit et affirme que l’oisiveté, le 
désœuvrement entraînent la violence. Il permettra aux 
jeunes qu’il accompagne d’étudier, de se former, 
d’apprendre un métier. 

Le mot du soir 
Dans une maison, le soir, au terme de toutes les 
activités de la journée, le directeur prononce un bref mot 
affectueux, dégageant une leçon de la relecture d’un 
évènement du jour.  

La « famigliarità » 
La « famigliarità » va consister à connaître l’enfant ou 
l’adolescent, à se mettre à son niveau, à aimer les 
choses qui lui plaisent. Ce n’est pas seulement être 
physiquement présent, c’est jouer avec lui, c’est 
recevoir de lui. C’est cette familiarité qui va précéder et 
amener la confiance et l’affection.  

L’exemplarité 
L’éducateur salésien doit toujours veiller à la cohérence 
entre son « dire » et son « faire ». Ainsi Don Bosco 
insiste sur la moralité de tous ceux qui œuvrent auprès 
des enfants et des jeunes.  

L’abnégation 
« L’éducateur est un homme consacré au bien de ses 
élèves. Il doit donc être prêt à affronter toute gêne, toute 
fatigue pour atteindre son but. »  

La mixité sociale 
A l’Oratoire cohabiteront des jeunes en difficulté et des 
jeunes riches d’une bonne éducation.  

L’art du commandement 
Ne jamais demander à l’autre plus que ce en quoi il peut 
répondre. Tenir compte des tempéraments, des 
inclinations, des capacités et des goûts dans les ordres 
qu’on donne ou les charges qu’on transmet.  

L’exercice des sanctions 
Don Bosco récuse tout châtiment corporel (à une 
époque où c’était monnaie courante). Il ne parle 
d’ailleurs pas de punition mais de sanction qu’on 
cherche à éviter. Lorsqu’elle devient nécessaire, il faut 
qu’elle soit donnée dans cet esprit : « C’est parce que 
tu as du prix à mes yeux que je sanctionne ton 
comportement aux conséquences négatives pour toi et 
ton environnement. ». On ne traite pas l’oubli comme la 
faute. On n’enferme pas sous une étiquette celui qui a 
failli. La sanction doit être un outil d’éducation à la 
responsabilisation. Pour y parvenir, Don Bosco invite à 
la créativité en veillant à ce que celui qui reçoit cette 
sanction en comprenne le sens. 
n Bénédicte Repain 

  

« Sa pédagogie de la sainteté visait à éduquer en 
évangélisant et à évangéliser en éduquant, pour la 
formation de l’homme nouveau sauvé par Jésus-
Christ, révélation de Dieu et salut intégral de la 
personne humaine dans toutes ses dimensions. » 

Guy Avanzini dans « Education et pédagogie chez 
Don Bosco » 
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6 Patronage paroissial  
 

Voici quelques lignes pour vous présenter le projet de 
patronage ayant vu le jour en septembre dernier sur 
Ploubalay.  

La genèse des « Mardis Ensemble » 

Pourquoi un patronage à Ploubalay ? 

Lors de discussions au sein du conseil pastoral, entre 
paroissiens ou parents d’écoles, nous ressentions très 
fortement pour beaucoup, cette envie et ce besoin de 
vivre davantage de temps fraternels multigénération-
nels. Cela venait d’un constat que les différentes 
générations ne trouvaient pas facilement d’occasions 
pour mieux se connaitre. Un deuxième constat était qu’il 
y avait un pont à construire entre l’église et les écoles. 

L’idée d’un patronage est venue naturellement 
répondre à ces besoins. C’était l’opportunité de se 
mélanger, pour les plus anciens de partager une 
passion, un métier, ou tout simplement d’être l’oreille 
attentive auprès des plus jeunes, et pour les plus jeunes 
de jouer, rire et grandir aux côtés d’adultes pleinement 
présents et riches de leurs expériences.  

Cette idée, ayant germé sous le nom des « Mardis 
Ensemble », a été présentée aux écoles et à la mairie. 
Les directeurs et l’élue chargée de l’enfance ont été 
séduits par cette proposition d’activités s’inscrivant 
dans la continuité et la complémentarité de ce que font 
les écoles et le centre de loisirs.  

Nous avons commencé l’année avec 15 enfants inscrits 
du CP au CM2. Nous comptons aujourd’hui 26 inscrits 
ainsi qu’une petite vingtaine de bénévoles, et nous nous 
retrouvons dans la joie, chaque mardi soir, à la maison 
paroissiale de Ploubalay de 16h30 à 18h30. 

 

Le déroulé des Mardis Ensemble 

16h20 – Une équipe de trois bénévoles équipés d’un 
gilet jaune et d’un fanion « les Mardis ensemble », part 
pour le pédibus de l’école saint Joseph.  

16h45 – Tout le monde arrive à la maison paroissiale 
de Ploubalay, et sort son goûter de son sac. C’est la 
petite pause qui nous permet de prendre le temps de 
nous retrouver. 

17h – Nous nous retrouvons tous dans la grande salle 
afin de vivre un temps de prière et de chant. Puis des 
bénévoles jouent une scénette qui a pour but de faire 
émerger une valeur ou une vertu, qui sera le challenge 
de la semaine.  

17h15 – Nous alternons : Semaine A : les enfants 
divisés en trois groupes ont une séance de catéchèse.  

Semaine B : « aide aux devoirs », par groupes de 
niveaux. 

17h45 – 18h30 – temps de jeux de société, jeux 
extérieurs, lecture libre ou ateliers manuels. 
Régulièrement, des intervenants extérieurs viennent 
présenter leur métier ou leur passion afin d’éveiller leur 
curiosité.  

Quand vient l’heure des parents, beaucoup sont 
tellement plongés dans leur activité ou dans leur jeu 
qu’ils voudraient rester encore un peu ! 

 

Les fruits  

Les fruits sont nombreux.  

Nous partageons ensemble des temps forts, pleins de 
joie, de rire et de complicité, tout en restant dans la 
simplicité.  

En jouant avec les enfants, en les accompagnant dans 
chacune de ces activités, nous créons un lien fraternel 
unique et précieux.  

Les caractères et les spécificités de chacun nous 
poussent, en équipe, à réfléchir et adapter sans cesse 
le cadre et nos postures, afin de se rapprocher au mieux 
de la pédagogie de Don Bosco.  

De plus, quelle joie pour ces enfants de savoir que 
chaque bénévole est entièrement disposé à l’écouter, 
jouer, raconter une histoire, passer du temps gratuit 
avec lui. Il y a des sourires qui ne s’oublient pas ! 
n Anne-Cécile Buquen avec l’équipe « Mardis Ensemble » 

  

Témoignages d’enfants : 

Isabelle CE1 : "C'est trop bien ! Parce qu'on fait 
des activités et les devoirs, comme ça je n'ai pas à 
les faire à la maison."  

Faustine CE1 : "C'est un peu comme le centre 
aéré, mais avec le caté en plus. Ce qui me plait le 
plus c'est le caté et les activités". 

Ulysse CE1 : "C'est trop bien ! Mes moments 
préférés sont les jeux et les activités. Ça m'aide à 
mieux connaitre Jésus" 

Titouan CE1 : "Tout me plait" 

Capucine CP : "C'est un bon moment" "Ce que je 
préfère c'est d'être avec mes amis et le caté". 

Valentin CE1 : "J'aime bouquiner, je n'ai pas autant 
de livres chez moi"  
Mes moments préférés : "jouer, apprendre, 
dessiner, courir vers Jésus"  

Cyriac – 3 ans – demande tous les jours à sa 
maman si « demain on est mardi ? ». 
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 Série « à la rencontre des relais » : Saint-Jacut 7 
 

Notre paroisse se compose de 9 relais : dans chacun 
d’eux, une petite communauté s’occupe d’ouvrir, 
entretenir, fleurir l’église. Elle veille à l’accueil des 
familles qui viennent pour les baptêmes, mariages, 
obsèques. Elle organise les processions, les messes… 
Marie est partie pour nous à leur rencontre. 

Saint-Jacut 

Je suis accueillie à la salle Saint-Christophe par l’équipe 
des Jaguens de notre paroisse. Lucien, correspondant 
relais depuis 2002 a réuni les acteurs du clocher. Autour 
de la table, nous avons des personnes arrivées sur 
Saint-Jacut depuis quelques années et ceux qui sont là 
depuis toujours, comme Wilfrid. Il nous raconte les 
kermesses de Saint-Jacut où pendait une andouille au 
clocher. Pour 1 franc il fallait deviner sa taille et son 
poids pour espérer la gagner. Aujourd’hui, il immortalise 
les évènements de la paroisse par ses photos.  

Comme bras droits de Lucien, nous avons Christophe 
Briand pour la liturgie et Jean-Gabriel pour l’entretien de 
l’église. Marie-Frédérique, Virginie, Christophe et 
Donatienne Bouchez s’occupent d’ouvrir l’église 
chaque jour. L’été le relais est pris par d’autres, chacun 
une semaine. Parmi les chevilles ouvrières du relais, on 
compte aussi Armelle, l’épouse de Lucien qui s’occupe 
du linge, elle veille à ce que l’église soit belle et fleurie 
à l’intérieur comme à l’extérieur. Nicole, l’épouse de 
Christophe, la soutient dans cette tâche. Myriam, 
Pierre, Véronique viennent en renfort à la demande. 
Chaque lundi un groupe de prière des mères se 
retrouve chez Marie-Frédérique. 

« Nos insulaires » savent passer de l’autre côté du 
panneau Saint-Jacut, avec des engagements forts dans 
les différents services de la paroisse. Notamment trois 
guides de funérailles qui exercent sur l’ensemble des 
relais (Christophe, Nicole et Véronique) 

L’église de Saint-Jacut est la plus récente de notre 
paroisse. Elle a été consacrée le 31 juillet 1932. Myriam 
nous raconte comment, chaque paroissien a apporté sa 
contribution, tant financièrement que physiquement. 
Lucien ajoute que chaque paysan du coin donnait un 
jour pour porter des pierres des carrières alentour pour 
construire l’édifice.  

Cette église appartient à l’association diocésaine et 
réclame à ce titre un travail de contrôle et d’entretien. 
Jean-Gabriel s’occupe de cet entretien aux multiples 
facettes. C’est aussi un travail d’observation pour 
s’assurer que tout fonctionne : chauffage, cloches, 
électricité, issues de secours. 

Il a fallu dernièrement intervenir sur le paratonnerre et 
les cloches.  

La salle Saint-Christophe 
Une salle paroissiale grande et moderne a été 
récemment construite derrière l’église, grâce à 
l’association Sainte Anne. Pour l’instant, elle sert pour 
des stages d’écriture d’icône, des formations bibliques, 
des répétitions de chorales et les petits chanteurs 
l’utilisent l’été pour leurs stages. Elle permet également 
de recevoir les familles en deuil lors de la préparation 
des obsèques. 

Cette salle est appelée à être utilisée davantage… Une 
équipe est en train de se mettre en place pour s’en 
occuper.  

Les chorales 
Nous avons 2 chorales qui répètent à Saint-Jacut : 

La chorale Saint-Christophe, issue des chorales 
historiques de Saint-Jacut : de tradition polyphonique, 
elle réunit une trentaine de choristes en quatre pupitres, 
le lundi à 17h30 autour de Martine, chef de chœur. 

La chorale paroissiale qui répète le vendredi à 17h30. 

L’été à Saint-Jacut 
Plusieurs regrettent que l’église de Saint-Jacut se soit 
un peu endormie avec le temps. Heureusement, 
chaque été Saint-Jacut se réveille. De nombreuses 
messes sont célébrées, les baptêmes et les mariages 
s’enchainent. Chaque dimanche une liturgie de la 
parole adaptée aux enfants est proposée. Depuis 2 ans 
et encore pour cet été, les Petits Chanteurs à la Croix 
de Bois viennent encadrer 3 semaines de stages de 
chants. Pendant ces semaines, les laudes, vêpres et 
messes sont quotidiens. 

Deux fêtes importantes ont lieu chaque été : 

La Fête de la Saint-Christophe, le dernier dimanche 
de juillet, où sont bénis voitures, vélos et tous les 
moyens de transport joliment décorés. 

La bénédiction de la mer le 15 août : la commune, 
autrefois village de pêcheurs, rend hommage aux 
marins disparus ou ayant péri en mer. La cérémonie 
débute par une messe célébrée à l’église Notre Dame 
de Landouar, suivie d’une procession jusqu’au port de 
la Houle Causseul où une bénédiction de la mer est 
réalisée. À son issue, devant une belle assemblée, 
prêtre et élus embarquent sur un bateau pour une 
procession maritime avec immersion d’une gerbe de 
fleurs. 

Abbaye de Saint Jacut 
On ne peut évoquer Saint-Jacut sans citer l’abbaye, à 
laquelle de nombreux Jaguens sont attachés. 
Monastère bénédictin fondé par Saint Jacut au Vème 
siècle, l’abbaye fut pendant des siècles un haut lieu 
politique et spirituel. Elle continue à vivre autrement son 
inspiration initiale, comme maison d’hôtes à vocation 
culturelle et spirituelle.  
Les Jaguens, comme d’ailleurs d’autres membres de la 
paroisse, participent aux différentes activités proposées 
par l’abbaye. Ils aiment à se retrouver le 8 décembre 
lors de la fête patronale de la communauté pour la 
messe suivie du traditionnel goûter. 
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Eglise Notre Dame de Landouar (1931-1932) 

L'abbé Jules Gourio décide d'édifier l'église actuelle, oeuvre de l'architecte Joseph Tassin. En forme de croix latine, 
elle comprend une nef avec bas côtés de cinq travées plus celle du clocher, un transept et un choeur séparé de 

collatéraux par des colonnes. De chaque côté de la nef, cinq piliers supportent les voûtes ogivales,  
chacun étant orné d’un chapiteau à la décoration originale : étoiles de mer, maquereaux,  

coquilles St Jacques, bateaux… rappelant l’activité principale des Jaguens. 

Un autel de granit finement ciselé par le sculpteur Gallic. De splendides vitraux aux tons si chauds dus au talent 
de M Rault, maître verrier de Rennes. Tout autour du choeur règnent les saints bretons : saint Guénolé,  

saint Corentin, saint Samson, saint Yves, saint Malo, saint Pol de Léon, saint Jacut, 
saint Guillaume : ils sont si saisissants qu’on a envie de les acclamer. 

Photo : Wilfrid Serizay 
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Messes en avril 2023 

En cas de doute, vérifiez ces horaires sur le site Messes.info ou dans la presse locale 

Samedi 1er 
avril 

18h30 Pleslin Célébration du dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur 

†Marie DEJOUE - †Léa et † Aristide GILBERT 

Dimanche 2 11h00 Ploubalay Célébration du dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur 

†Marie Ange et †Carmen GUEGO - †Marie et †Augustin ARMANGE  

Mercredi 5 10h30 Pleslin Messe précédée à 10h d’adoration et confession – †Pour les défunts de toutes les 
familles présentes 

Jeudi 6 15h00 Pleslin Foyer de l’Orme : Pour les résidents du foyer et pour le personnel de la résidence. 

Jeudi 6 19h00 Ploubalay Cène du Seigneur - †Denise LE TOQUEUX - †Antoinette GENDRON 

Vendredi 7 19h00 Ploubalay Passion et mort du Seigneur 

Samedi 8 21h00 Ploubalay Veillée pascale- Aux intentions de toutes les personnes présentes 

Dimanche 9 9h30 

 

11h00 

Pleslin 

 

Ploubalay 

Messe de Pâques- †Claude ROGER - †Pierre DAVY - †Bernard ONEN –  

                                †Abbé Louis ROUAUX  

Messe de Pâques- †Madeleine VILQUIN - †Familles GUGUEN et COLOMBEL 

Mercredi 12 10h30 Pleslin Messe précédée à 10h d’adoration et confession - †Daniel MELEC 

Jeudi 13 15h00 St Jacut Ehpad les Tamaris- Pour la paix dans le monde 

Vendredi 14 10h30 Ploubalay Messe précédée à 10h d’adoration et confession. : †Catherine DUPONT-CORMAO 

Samedi 15 18h30 Langrolay 1er dimanche de Pâques- †Fanny LEMOINE - †Jeanne CAMPION 

Dimanche 16 9h30 

11h00 

Ploubalay 

Ploubalay 

1er dimanche de Pâques - †Lucienne JOUFFE 

1er dimanche de Pâques - †Marie et †Julien JUHEL 

Mercredi 19 10h30 Pleslin Messe précédée à 10h d’adoration et de confession- †Pour les âmes du Purgatoire 

Jeudi 20 15h00 Ploubalay Résidence du Parc- †Jeannine LESAICHERRE 

Vendredi 21 10H30 Ploubalay Messe précédée à 10h d’adoration et confession- †Jean et †Edouard COCHET 

Samedi 22 18h30 Trigavou 2ème dimanche de Pâques- †Joseph MORVAN - †Hubert LE NORMAND 

Dimanche23 9h30 
11h00 

Ploubalay 
Ploubalay 

2ème dimanche  de Pâques - †Marguerite BRIEND  
2ème dimanche de Pâques - †André FROSTIN - †Bernard ROUAULT 

Mercredi 26 10h30 Pleslin Messe précédée à 10h d’adoration et de confession- †Pierre PERROT 

Vendredi 28 10h30 Ploubalay Messe précédée à 10h d’adoration et confession- Pour une intention particulière 

Samedi 29  18h30 St Jacut 3ème dimanche de Pâques- †Joseph CARFANTAN - †Marcel et † Angèle MENAGER 

Dimanche 30 9h00 
11h00 

Ploubalay 
Ploubalay 

3ème dimanche de Pâques- †Jean LE BOULANGER 
3èmedimanche de Pâques- †Jeanne JOSSELIN - †Yvonne et †Roger GOUEZIN 

Méditation du chapelet tous les jeudis 17h45 à l’église de Tréméreuc et dimanches 18h à Trigavou 

Confessions Tous les mercredis à 10h à l’église de Pleslin : adoration et confession avant la messe de 10h30 
Tous les vendredis à 10h à l’église de Ploubalay : adoration et confession avant la messe de 10h30. 

Adoration eucharistique : tous les jeudis de 20h30 à 21h30 hors vacances scolaires, à l’oratoire de la 
maison paroissiale de Ploubalay. Adoration ouverte à tous, animée par les jeunes familles de la paroisse 

 

Peines de la Communauté 
 

Obsèques - Aux familles qui ont vécu un deuil, nous redisons notre sympathie : 

Lancieux 15 mars 2023 inhumation de Christiane MÉNAGER 
Ploubalay 18 février 2023 André TOUAIN 74 ans 
Ploubalay 28 février 2023 Anne-Marie ROUQUAT (née MITATRE) 80 ans 
Ploubalay 13 mars 2023 Simone GRILLERIE (née MARTIN) 102 ans 
Ploubalay 20 mars 2023 Marie GARNIER (née GRIGNON) 83 ans 
Saint Jacut   6 mars 2023 Alain AUBIN 73 ans 
Tréméreuc   7 mars 2023 Laurence FREFIELD (née BODIGUEL) 85 ans 
Trigavou 18 février 2023 Gérard KOLLER 87 ans 
Trigavou 14 mars 2023 Gisèle LELIONNAIS (née LEMOINE) 97 ans 
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Agenda de la paroisse 

Veillée Abba Père 
Mardi 4 avril à 20h à l’église Notre Dame d’Emeraude à Dinard : Une soirée pour plonger dans l’amour du Père 
et (re)découvrir son amour immense pour nous. Adorations et confessions. 

Messe Chrismale 
Mardi 4 avril à 20h30 à la cathédrale de Saint-Brieuc : Messe Chrismale - Consécration du Saint-Chrême, 
bénédiction des huiles, renouvellement de l’engagement des prêtres. 

Triduum pascal prêché par le Père Olric de Gélis 
Jeudi Saint 6 avril, vendredi Saint 7 avril et samedi Saint 8 avril à 10h à l’église Notre Dame de Dinard Office 
des Ténèbres - 10h45 Méditation sur le mystère du jour - 11h30 Confessions 

Conseil Pastoral 
Mercredi 5 avril à 20h Nous confions à votre prière la rencontre du conseil pastoral dont le rôle, avec les prêtres 
est de concevoir le projet pastoral de la paroisse et son évolution. 

Accueil des nouveaux : apéritif-dinatoire 
Jeudi 13 avril à 18h15 à la maison paroissiale de Ploubalay. Vous êtes arrivés récemment sur la paroisse, 
nous serons heureux de vous accueillir et de faire davantage connaissance autour d’un apéritif-dinatoire.  

Visite à domicile autrement : animation devant l’église, visite du « jardin de Pâques » 
Samedi 15 avril de 10h à 12h sur le parvis de l’église de Ploubalay. Accueil, musique, collation et goûter sur le 
parvis, invitation des enfants et des familles à venir voir et prier devant le « jardin de Pâques » exposé dans 
l’église.  

Pèlerinage maritime diocésain du samedi 15 (soir) au jeudi 21 avril  
A la rencontre des saints évangélisateurs du Goëlo, 5 jours de navigation à la voile entre St Quay Portrieux et les 
Sept Iles, à bord de La Nébuleuse, ancien thonier à voiles. Départ et retour à Lézardrieux. Prix 850 € par personne 
Renseignements / inscriptions : Pèlerinages Diocésains 02 96 68 13 50 ou adpelerinage@diocese22.fr 

74e Pèlerinage Montfortain du dimanche 16 au samedi 22 avril à Lourdes 
Départ en car, formule tout compris : 549€ pour les malades, à partir de 561€ pour les pèlerins selon l’hôtel. 
Renseignements / inscriptions : Marie-Thérèse Gallais 02 96 27 24 52 Jean-François COMYN 06 83 02 67 40 

Atelier Sainte Brigide – Recyclons nos déchets propres 
Mercredi 26 avril de 15h à 17h Atelier manuel fabrication de tawashis et pompons avec nos chaussettes, collants 
et reste de laine. Rendez-vous salles Ste Brigide, rue de Riquamus à Trigavou. L’association Paroissiale des 
Familles de Trigavou propose un atelier par mois (suivi d’un goûter partagé) ouvert à tous les habitants de la 
paroisse, à tous les âges, à tous les enfants accompagnés d’adulte(s).  
Ateliers gratuits. S’inscrire auprès de Claire au 07 81 85 83 18 

Cinquantième anniversaire de la mort de Jacques Maritain 
Vendredi 28 avril à 11h15-12h15 à la maison paroissiale de Ploubalay. Projection du DVD - « Le philosophe 
amoureux » qui retrace la vie et l’œuvre du couple Maritain. Pierre Duchon qui aura participé au colloque des 
Bernardins sur « Les Maritain intimes » pourra répondre aux questions. Voir dernière page de l’encart. 

Stage d’écriture d’icône 8 au 12 mai 
Du 8 au 12 mai à la salle paroissiale saint Christophe à Saint Jacut de la mer. Stage donné par Jean-Philippe 
Delage, iconographe consacré, peintre et restaurateur d’icônes. 
Renseignements / inscriptions : Myriam de la Marnierre au 06 87 15 60 63 ou mamdlm@wanadoo.fr 

Pèlerinage des mères de famille à Querrien 
Weekend 9-10-11 juin Pour confier à Notre-Dame de Toute Aide sa vocation de femme, d’épouse et de mère, sa 
vie familiale, son désir d’enfant ou une situation particulière. Trois jours de marche nourris par la messe 
quotidienne, le sacrement de réconciliation, la méditation du chapelet, ainsi que des temps d’enseignement, de 
partage, de chants et de silence, en union avec les femmes qui pèlerinent à Cotignac. 
Départ vendredi 9 juin 14h (possibilité de rejoindre le parcours samedi). Arrivée dimanche 11 juin matin à Querrien 
où les pères de famille et les enfants peuvent rejoindre pour la messe et le pique-nique. 
Renseignements et inscription : Agnès 06 81 18 92 76 - adebarmon@wanadoo.fr 

Stages de chant avec les Petits Chanteurs à la Croix de Bois 
10-14 juillet ou 17-21 juillet ou 24-28 juillet à St Jacut - Stages de chant de 5 demi-journées, du lundi au 
vendredi de 9h30 à 11h45, avec les Petits Chanteurs à la Croix de Bois : formation d’initiation au chant choral 
polyphonique pour tous jeunes garçons et filles de 6 à 18 ans. 
Renseignements et inscriptions : https://www.pccb.fr/stjacut-stage-de-chant-choral/ 
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Retour en images 
 

1er mars - La paroisse reçoit les maires 
Mercredi 1er mars à la maison paroissiale, la paroisse 
de Ploubalay a reçu les maires de son territoire avec la 
présence de Mgr Denis Moutel, évêque de notre 
diocèse de Saint-Brieuc et Tréguier. 

Cette rencontre conviviale a permis à Mgr Moutel, au 
Père Olivier Gravouille, curé de la paroisse, au père 
Johan Visser, vicaire, avec les paroissiens représentant 
les divers clochers, de mieux faire connaissance avec 
les élus et partager sur la vie du territoire. Chacun dans 
son domaine, nous prenons soin du vivre-ensemble de 
tous les habitants. 

La paroisse a présenté ses réalisations récentes et ses 
projets à l’égard des familles nouvelles arrivantes, des 
enfants (aide aux devoirs, patronage, catéchisme), des 
jeunes professionnels, de l’accompagnement des 
familles (deuils…).  

De nombreux paroissiens participent à la vie locale des 
associations sociales ou culturelles. Le bon accueil des 
nombreux saisonniers est un enjeu que nous 
partageons avec les différentes communes. Les neuf 
églises de la paroisse sont ouvertes tous les jours pour 
des visites individuelles et pour le culte.  

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

12 mars - Messe dominicale à Ploubalay 
Démarche des enfants vers la première communion et 
le baptême 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

14 mars – Mardis Ensemble 
Avec Daniel et Françoise Guichard 

Découverte des instruments anciens et danse 
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Anniversaire Jacques Maritain : philosophe 
 

Au-delà de ce que l’on peut lire dans l’encyclopédie Larousse ou 
même sur Wikipédia au sujet de Jacques Maritain, on réalise avec 
le recul que la trace laissée par cet homme mort le 28 avril 1973, 
plus qu’une célébrité mondiale incontestée, est celle d’un Petit 
Frère de Jésus et d’un philosophe amoureux.  

L’œuvre du philosophe est phénoménale et sa correspondance 
particulièrement volumineuse, mais sait-on que rien de ce qu’il a 
écrit ne l’a été sans la relecture de Raïssa, son épouse ?  

Leur foi commune et leur rayonnement de bonté sont contagieux 
et suscitent de nombreuses conversions, non seulement à 
Meudon entre les deux guerres, mais partout où ils vivront.  

Raïssa a précédé Jacques dans la découverte de la Somme 
théologique de St Thomas d’Aquin et son parcours spirituel depuis 
le judaïsme fait d’elle une sorte de sœur dans la foi que Jacques 
suivra dans certaines décisions comme dans le choix des « 
Grandes amitiés ».  

Leur ménage s’élargit en communauté avec Véra Oumançoff, la 
sœur de Raïssa, qui a toute sa place dans leur vie pratique et de 
prière, et occasionnellement avec tous les visiteurs de leur foyer, 
prêtres, écrivains, artistes, amis dont la liste est immense et non 
exclusive (le Père Jean-Edouard Lamy, curé de La Courneuve, 
qui accompagne souvent leurs réunions n’a rien d’un intellectuel !) 

C’est un prêtre des Côtes du Nord, le Père Henry Bars, qui sera le 1er biographe de Jacques Maritain, lequel 
l’autorisera aussi à commenter son œuvre (« Maritain en notre temps »). Mais on ne compte plus aujourd’hui les 
thèses, livres ou travaux, dans tous les pays, consacrés à Jacques Maritain et à sa philosophie.  

« Humanisme intégral » (1936) et « Le paysan de la Garonne » (1967) ont été 2 best-sellers. On y apprend dans le 
premier que feu la chrétienté sacrale sera remplacée par une chrétienté profane, et dans le second que les 
« progressistes » sont des moutons de Panurge et les « intégristes » des ruminants de la Sainte Alliance !  

L’apport de ce grand philosophe est certes dans son influence (néo-thomisme) et dans son œuvre (encore une fois 
phénoménale) mais encore davantage, à mon sens, dans l’exemple personnel qu’il laisse.  

n Pierre Duchon 

Rendez-vous vendredi 28 avril à 11h15 à la maison paroissiale de Ploubalay. Projection du DVD « Le 
philosophe amoureux » qui retrace la vie et l’œuvre du couple Maritain. Questions-réponses avec Pierre Duchon. 

 

 
 

Fiche d’abonnement / réabonnement au bulletin mensuel « Le Bon Grain » 
L’abonnement se fait pour l’année civile (11 numéros par an) et prend fin avec le n°01 de l’année suivante. 

è Cochez la solution que vous choisissez parmi les trois possibilités : 
Abonnement annuel papier seul 20€                Soutien 30€ 

Vous recevez par la poste l’édition papier du bulletin mensuel 
Abonnement annuel numérique seul 5€                Soutien 30€ 

Vous recevez par mail la version numérique PDF du bulletin mensuel, 
ainsi que les autres communications numériques de la paroisse 

Abonnement annuel papier et numérique 25€              Soutien 30€ 
Cumul des 2 options précédentes 

è Complétez les informations ci-dessous et envoyez la fiche complétée avec votre règlement à : 

Paroisse de Ploubalay – 3 rue du Général de Gaulle -22650 Beaussais sur Mer 
 

M. & Mme ☐ ; M. ☐ ; Mme ☐ ; Mlle ☐       Autre (M. l’abbé, sœur, etc…) …................................................................ 
NOM et Prénom : ………………………………………………………………………………………................................... 
Adresse Postale : .......................................................................................................................................................... 
………………………………………………………………………………………………………........................................... 
Code postal et Commune : ........................................................................................................................................... 
Adresse Mail : ............................................................................................................................................................... 
Somme versée…………………€   en espèces ou en chèque (rayer la mention inutile) – Date : ……...………………. 
Les chèques sont à libeller à l’ordre « AD Paroisse de Ploubalay » 
Observations éventuelles : 
 

Abonnement en 
cours d’année : 
tarif au prorata du 

nombre de numéros 


